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causerie préside par M. Rémi La­
mothe, président de la section, à 
Shaxvinigan.

Ce fut une réunion des plus 
fructueuses, tant à cause du nom­
bre des réponses à l'invitation de 
M. Lamothe, qu’à cause du tra­
vail accompli durant la soirée.

La section avait invité deux 
conférenciers. M. J.-Albert Caron, 
propagandiste de l’Association, 
prononça une causerie des plus 
franches sur les problèmes du ga­
ragiste et du propriétaire de pos­
te d’essence. M. Roméo Dubuc, 
chef du service de recrutement de 
l'Association, dirigea un genre de 
forum qui lui valut de nombreu­
ses questions, auxquelles il sut ré­
pondre en donnant les informa­
tions demandées et les directives 
nécessaires.

On remarquait à la table d'hon­
neur, autour de MM. Lamothe, Ca­
ron et Dubuc, MM. Fernand Bilo­
deau, président des Marchands Dé­
taillants de Shaxvinigan Falls, M. 
J.-A. Richard, président de la sec­
tion des Plombiers, de Shaxvini­
gan, Léo Tardif, vice-président de 
la section des Garagistes, et M. 
Aimé Montcalm, des Trois-Riviè­
res, qui remercia M. Caron.

M. Rémi Lamothe a fait les 
souhaits de bienvenue, disant que 
la section ne comptant qu'une an­
née d’existence, qu’elle avait déjà 
fait beaucoup de travail, mais 
qu’elle n’était tout de même enco­
re qu’au début de son programme.

M. Bilodeau, en faisant la pré­
sentation de M. Caron, signala la 
belle camaraderie régnant entre 
les garagistes et les propriétaires 
locaux de postes d’essence. Il re­
mercia les visiteurs des Trois-Ri­
vières et de Grand'Mère.

Léo Tardif affirma que la recette 
du succès est de donner satisfac­
tion au client par un service im- 
pecablc.

De grands préparatifs sont 
commencés

fin de la journée de travail re­
culée sans que la journée cesse 
d’etre considérée comme régu lié- mre.

Sur la clause 10 relativement 
au travail supplémentaire. Le tra­
vail fait en dehors du temps ré­
gulier sera rémunéré au taux de 
temps et demi.

Sur la clause 14 au sujet des 
vacances payées. Une semaine de 
vacances payées aux employés a­
yant douze mois de service et 
deux semaines à ceux ayant cinq 
années ou plus. Il a été décidé é­
galement qui si au moment du dé­
part d'un employé, il y a à son 
crédit 3 mois de service continu 
pour lequel il n'a pas reçu de ré­
munération de vacance, une de­
mi-journée à taux régulier pour 
chaque mois lui sera payée s’il a 
moins que cinq ans de service et 
une journée par mois de service 
s’il est à l'emploi de la cité de­
puis cinq ans ou plus. En ce qui 
concerne cette dernière décision, 
la cité lui suggérait six mois et 
le Syndicat un mois.

Sur l'article 30 concernant les 
salaires, la majorité du tribunal. 
M. William Brûlé 
a décide de maintenir les salaires 
actuels, et a exprimé l’opinion que 
les augmentations que la cité a 
accordées à ses employés de 1941 
au mois de juillet 1947, lesquel­
les se chiffrent de 40 pour cent 
et GO pour cent doivent être con­
sidérées comme suffisantes en re­
gard de la preuve offerte par le 
Syndicat à l’effet que depuis 1939, 
le coût de la vie a augmenté de 26 
pour cent.

Les autres clauses ont été déci­
dées comme suit:

Dans la clause 16 intitulée: “Ré-

On fêle Arthur 
McNicoll

m  O  jo o
2 %POUR LA CELEBRATION DE LA 

ST-JEAN-BAPTISTE
Tl Mt://

Scellée 4 t/ideLes amis de M. Arthur McNi­
coll, ancien président de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes et se-Au moins quinze chars 

allégoriques CAFEcrétaire du club de Ilockey Sha-
Com-et gérant de lawinigan

mission des Liqueurs, sur la 5c

I I 81La Société S t-Jean-B aptiste  a  ten u  lund i 
soir une  a ssem b lée  sous la  p ré s id en ce  de M. 
Emile Boisvert, e t à  laq u e lle  a ss is ta ie n t S. H. 
le m aire  F ranço is Roy et une  forte d é lég a tio n  
des asso c ia tio n s m ascu lines e t fém inines de 
S h aw in ig an . P lusieurs suggestions ont été 
ap p o rtée s  a u  cours de la  réunion, d an s  le bu t 
de ren d re  p lus b e lle  que jam ais  encore la  c é ­
léb ra tio n  de  no tre  fête n a tio n a le .

Le p résid en t, M. Boisvert, a  fourni des 
d é ta ils  in té re ssan ts  sur le p rog ram m e de ces 
cé léb ra tio n s, e t les d iverses asso c ia tio n s ont 
p rocédé  a u  choix des chars  a llég o riq u es  qu 'ils 
p ré p a re ro n t pour la  g ran d e  p a ra d e  du 24 juin, 
ch a rs  qu i ont pour thèm e nos ch an ts  c a n a ­
diens.

rue, se sont groupés samedi soir, 
à la salle des Chevaliers de Co­
lomb, pour lui rendre un magnifi­
que hommage, à l’occasion de son 
prochain mariage, et lui formuler 
les meilleurs voeux de tous. Cette
manifestation aavit été organisée 
par M. Paul Beaudet, avec le con­
cours d’un groupe dévoué d’amis 
intimes de M. McNicoll. Parmi les 
personnalités marquantes assis­
tant à cette fête, on remarquait 
S. II. le maire François Roy, 
I bon. Dr Marc Trudel, ministre 
d’Etat, député provincial du com­
té de St-Maurice, M. Robert Hé­
bert, président de la Chambre de 
commerce senior, M. Robert Bou- 
rassa, président de la Chambre de 
Commerce Junior.

A chacun son dû e
mvit

Dans notre édition du 23 avril, 
nous avons publié un excellent ar­
ticle dû à la plume alerte d’Yvon­
ne Lemaître, de la rédaction du 
“Travailleur” de Worcester, Mass.

Par distraction, sans aucun 
doute, nous avons donné crédit 
de cet article concernant l’émigra­
tion inquiétante des Canadiens 
vers les Etats-Unis, 
de Lowell.

Nous en demandons pardon à 
notre excellent confrère du “Tra­
vailleur.”

Le ministère  des Travaux publics recevra 
jusqu a d heures p.m. (h eu re  avancée de 
IL s t ) ,  le mercredi, 1 juin 1947, des

des changem ents  e t  ......
» l’édifice public de La Tuque 

(P .Q j ,  lesquelles soumissions doivent ê tre  
cachetées, adressées 
porter  su r  l’enveloppe, 
dresse, les mots: " 
gem ents  e t  allonge 
La Tuque (P.Q.).

On peut prendre connaissance des plans 
e t  du devis, e t  se procurer la formule de 

aux bureaux de l ’architecte 
ministère  des Travaux 

... , résident,  é ­
difice de la douane, Quebec, de l ’archi­
tecte résident, 150 ouest, rue  Saint-Paul,  
Montréal, ainsi qu ’à l’édifice public de 
La Tuque (P.Q.).

On ne t iendra compte que des soum is­
sions qui seron t  faites su r  la formule 
fournie par le ministère  e t  en conformi­
té  des conditions qui y sont  stipulées.

Un chèque représen tan t  une  valeur é- 
palc à 10 p. 100 du m o n tan t  de la 
mission, fait  à l 'ordre du 
Travaux publics et visé par  une banque à 
charte  canadienne, doit ê t re  jo in t  à ch a ­
que soumission. On acceptera aussi, 
me cautionnement,  soit des bons au por­
teu r  du Dominion du Canada, soit .des 
bons au  porteur  de la Cio du chem in  de 
fer National Canadien et de 
gnics consti tuantes dont le

sou-
unemissions pour 

allonge

au soussigné, 
on su s  de  l 'a -  

Sou miss ion pour chan- 
à l ’édifice public de

etétant dissident

L’Etoilea
Une adresse fut lue par Me Ro­

saire Lajoie, avocat. La présenta­
tion des cadeaux — il y en avait 
plusieurs et des plus beaux dont 
une bourse — fut faite par MM. 
Paul Beaudet et Elic Courcy. M. 
Gaston Hardy agissait comme 
maître de cérémonie. Plusieurs 
râleurs adressèrent la parole. 
L’hon. Dr Trudcl, pour un, fut des 
plus élogieux à l’endroit de M. 
McNicoll, louant sa compétence, 
son honnêteté et son intelligence.

M. Garon signale qu’il y a ac- Son Honneur le maire Roy a ren- 
tucllemcnt trop de garagistes in- du un hommage vibrant à M. Mc- 
compétcnts. Il faut absolument un Nicoll. M. Robert Hébert, le nou- 
contrôle pour que seuls les hom- veau président de la Chambre de 
mes compétents exercent le me- Commerce senior, a déclaré que 
tier. Il devrait y avoir une loi, M. McNicoll avait été un des pi- 
pou r ce métier comme pour d’au- liers de la Chamure de Commerce 
très. Il y a trop de gens, parmi des Jeunes. M. Philias Boucher 
vous, qui sont en affaires à moi- dont M. McNicoll est maintenant 
lié, qui ne sont pas à leur place, le gendre, a fait lui aussi un bel ‘ 
et ils nuisent au métier qu’ils ex- éloge de M. McNicoll disant qu’il 
créent mal et discréditent ainsi. avait été à même, depuis plusieurs

M. Garon a ensuite fustigé ceux années d’apprécier scs belles qua- 
qui accordent des escomptes, cou- lités. 
pent les prix, et se nuisent inva­
riablement à eux-mêmes d’abord.
“Ne donnez aucun escompte, vous 
avez besoin de vos escomptes.
Donnez un service de premier or­
dre, c’est beaucoup mieux, et ceci 
vous attirera une clientèle stable.

Il y a moyen de faire des affai­
res sans égorger le voisin. En 
donnant des escomptes, vous ten­
tez d’égorger le voisin, mais sou­
vent, vous devenez le premier é­
gorgé. Il vous faut des lois, c’est 
certain, mais c’est à vous de les 
demander, et, en prenant vos af­
faires en mains, vous aurez les 
lois qu’il vous faut. Tenez une 
comptabilité, soyez sur un pied 
d’affaires, et sachez que vous n’a­
vez pas les moyens de donner vos 
escomptes au client. Faites aussi 
un rapport d’impôt du revenu.
C’est ennuyeux, mais intelligent.
N’attendez pas la visite de l'ins­
pecteur. Il a droit de faire un in­
ventaire, quand il viendra chez 
vous, et vous n’aurez aucune rai­
son d’attendre sa sympathie. Ré­
glez de suite, c’est mieux. Pour 
former un métier qui soit fruc­
tueux pour nous, qui soit satis­
faisant pour le client et pour ce­
lui qui doit lui donner satisfac- , La c,T,m,t0 d arbitrage compose

STJL -
pas que les bons hommes sont l,am Brulc- r>ul. ava" °}.6 . const" 
rares encore. Ici. dans la Mauricie, connaltrc ct (,1ccl(lcr. du
vous avez fait du beau travail. dl/ fcricnd surve'lu antrf. ,a cBc .dc
Vous faites bien de vous réunir. ShaW,miSan L'1 k  S-Vlldlcat Naüo- 
de discuter vos problèmes, et de nal dcs, employés manuels de la 
prendre les moyens de vous corn- c,te- relativement au renouvelle- 
prendre et entendre. Continuez. mcnt ,d une Cljnventmn collective, 
vous êtes sur le bon chemin". a rendu son jugement.

M. Aimé Montcalm a su trou- Quand le trlbunal a S,K‘«0' 11 * 
ver des paroles très justes pour avait eu entente entre les partie
remercier M. Garon. Au lieu de s,ur 27 dcs ,36 clauscs du projet
critiquer les autres, imitons-lcs, da «r aya" \  P=r
dit-il. Protégeons-nous au lieu de conséquent a rendre leur décision
nous couper le cou. Chacun est nus lcs aUTlrc" c ausf  dcmc^  
dans les commerce pour réussir, rces en ht,8c' Lc ^ u n a l  a rendu 
vivre, prospérer. Nous nous pial- son Jugement a 1 unanimité sur 
gnons des contrôles, mais nous a- cinq clauses, 1 arbitre M William 
gissons de façon qu'il soit ncces- Bruk' ™ 6 les Syndicats,
sairc d’en avoir encore davanta- a- an 1 1 ‘ lssl< t n
gc. En lerminant, chaque ville de ^ a% "  Pelan t les numéros 16.
la Mauricie devrait avoir sa sec­
tion de garagistes, Shaxvinigan La cité a obtenu gain de cause 
donne à ce sujet un bien bel ex- pour les clauses suivantes: 
emple. Sur la clause 9 concernant les

De courtes allocutions ont été heures de travail. La journée se- 
prononcées par M. Lacroix, M. ra de 8 heures et la semaine de 
Lachance, des Trois-Rivières, M. 18 heures et normalement la jour- 
Vincent, de Grand’Mèrc. Puis M. née commencera à 8 heures a.m 
Dubuc répondit à une série de pour se terminer à 5 heures p.m. 
questions. M. J.-A. Richard dit II y aura exception pour les cas 
que l’union et la coopération sont d’urgence alors que le début du 
à la base du succès, tandis que M. travail pourra être avancé et la

N otre société  n a tio n a le  fourn ira  b ien tô t 
des d é ta ils  sur le p rogram m e de cette  m a n i­
festa tion  du  24 juin.

sou mission 
en chef du 
blics, Ottawa, cio l ’architecte

pu-

L 'A m icale de l'Ecole S upérieu re  Iram a- 
cu lée-C oncep tion  a  pris pour thèm e de son 
ch a r a llé g o riq u e  "O C arillon". Les Ferm ières 
de S t-M arc ont choisi "E vangéline". Les Fer-

d 'A lm av ille-en -H au t ont choisi "Le

Accidents 
d autom obiles

ci-
Deux accidents survenus 

en lin  de semaine ont donné 
lieu à des dommages consi­
dérables sur les véhicules, 
mais personne ira subi la 
moindre égratignure.

sou- 
m in is tre  des

•  \m ieres
Rouet". Les F erm ières de la  Baie S h aw in ig an  
ont p ris  "La Soupe aux  Pois". La St-Jean-Bap- 
tis te  d 'A lm av ille-en -H au t a  pris pour in sp ira ­
tion  "M ad e le in e  de V erchères". L 'A m icale du 
co llège  S a in t-S acrem en t a  pour thèm e "Bon­
hom m e, sa is-tu  jouer?" La S ain t-Jean -B ap tis­
te  du Christ-Roi s 'in sp ire ra  de "Envoyons 
d 'V avant". L 'A m icale du  co llège Sacré-C oeur 
év o q u era  la  ch an so n  "M eunier, tu  dors 
C.C. d 'A lm av ille  ra p p e lle ra  "C 'est la  be lle  
F ranço ise". La m aison  C arier et F rère souli- 

La P rière  en  Fam ille". Les C hevaliers

corn -

gime Syndical" la première par­
tie avait été acceptée par les deux- 
parties et les autres clauses des Le premier de ces acci- 
deux parties ont été rejetées et le dents est survenu dans la 
tribunal par sa majorité, M. VVil- nuit du vendredi à samedi un 
liam Brûlé, dissident, a ajouté la peu après minuit, dans les li- 
clausc suivante: mites de Ste-Flore, sur la

route Shawinigan-GrandMère 
dans la côte située près de la 
demeure de Me Alex. Gélinas, 
C.R.,
par M. Roger Page, avenue 
de la Station, Shawinigan et 
M. Gabriel Lambert, de St- 
Georges de Champlain, ve­
naient en sens inverse et se

scs compn- 
principnl e t  

l’in térê t  sont parant is sans  réserve par le 
Dominion du Canada, soit encore lesdits 
bons pour une partie du cau tionnem ent  
e t  un chèque visé tel que susdit,  pour la 
balance.

REMARQUE —  I 
pôt au m on tan t  de S I 5 
chèque de banque visé, fait  à  l 'ordre du 
m inis tre  dos Travaux publics, le minis­
tère  fournira les bleus e t  le devis de 
l ’ouvrope par  l ’entremise  de la division 
de l ’architecte en chef et du bureau  do 
l ’architecte résident, Montréal (P .Q .). Ce 
dépôt sera  remis nu déposant dès que 
lesdits bleus et devis seront  re tournés  nu 
ministère, pourvu que la chose soit faite 
pas plus tard q u ’un mois après la date  
fixée pour la réception des soumissions. 
Si les bleus et le devis ne sont  pas r e ­
mis au minis tère  dans ce délai, le dépôt 
sera confisqué.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE.

Sur réception d 'un d é ­
sous form e d 'un

b) Les employés de la cité fai­
sant actuellement partie ou qui 
adhéreront au syndicat devront 
continuer d'en faire partie le tout 
sous réserve de l’article 17 de la 
loi des Syndicats professionnels et 
de l’article 22 de la loi des rela­
tions ouvrières.

. L'U.11

Les voitures conduites

» \g n e ra
de Colom b au ro n t un ch a r fort o rig ina l avec 
Vous dansez , M arquise". Les S ynd ica ts  N a­

tionaux  au ron t "O C a n ad a , mon Pays, m es A­
. L 'hôtel N ew -V endôm e a  choisi "Vive

Le club C orvette, "Sur le 
Les M archands D éta illan ts  pré-

% \ M. McNicholl était visiblement 
des plus émus, quand il s’est le­
vé pour répondre à tous les voeux 
qu’on lui offrait. “Votre témoi­
gnage me touche profondément. 
Je voudrais l’avoir mérité comme 
vous le dites, mais j ’ai toujours 
fait de mon mieux pour mériter 
la considération et l’estime de 
mes amis. Votre présence ici. ce 
soir, est un vrai réconfort, et une 
bien grande joie pour moi. Vous 
comprenez facilement pourquoi je 
suis si ému. Je voudrais n’oublier 
personne en vous faisant mes re­
merciements. Je veux dire à tous 
ma gratitude pour tout ce qu’on 
a fait pour moi, et je remercie 
aussi les personnes expérimentées 
qui m’ont donné force conseils. 
Veuillez croire que jamais je n’ou­
blierai ce témoignage, et que les 
heures que pous passons ici ce 
soir, compteront parmi les plus 
belles de ma vie.’’

Dans la clause 23 il s’agissait 
de déterminer quelles clauses du 
contrat concernant les perma­
nents s’appliqueront aux non per­
manents; chaque partie a eu de 
ses suggestions acceptées.

Par la clause 26 relativement 
aux vacances payées pour les non 
permanents, le point de pue de la 
cité a été adopté, à savoir qu’ils 
auront droit à six jours de vacan­
ces payées au taux régulier, lors­
qu’il auront fait du service du­
rant douze mois consécutifs.

Quant a la clause 27 intitulée 
Régime Syndical, les non perma­
nents ont été placés sur la même 
base que les permanents tel qu’est 
fait mention à l’article 16 de la 
convention.

En ce qui concerne la durée de 
la convention la demande du Syn­
dicat à l’effet qu’elle soit rétroac­
tive à partir du 1er août 1946, da­
te à laquelle la convention précé­
dente expirait, a été accordée par 
le tribunal.

so ît aiTraciUés chacune une 
aile, la gauche. Personne n’a 
été blessé, mais les domma­
ges aux deux véhicules sont j 
de plusieurs centaines de dol- I 
lara. L’agent IR. Boucher de j 
Shawinigan, et l’agent 11 
Bon tassa de Grand’Mere, po­
lice provinciale de la route, 
ont tait les constatations d’u­
sage sur cet accident.

L’autre accident est surve­
nu sur la, lin de la soirée, sa­
medi soir, de l’autre côté du 
village de Oharette en direc­
tion de St-Barnaibé. Un ca­
mion appartenant à M. R. 
La liberté, et conduit par son 
fils Claude, lequel était avec 
deux compagnons a heurté 
une automobile appartenant à 
M. Jules Gélinas, de St-lïar- 
nabé, et qui était stationnée 
devant chez M. Freddy Mar- 
couiller. Le camion a accro­
ché et brisé deux ailes et 
deux portes de l'automobile, 
et finalement -quelques pieds 
plus loin est allé s’arrêter 
dans un fossé assez profond. 
Personne n’a été blessé tel 
que dit plus haut mais l’au­
tomobile de M. Gélinas a su­
bi des dommages élevés et le

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le U mai 1917.

11m ours
la  C an ad ien n e" , 
g ra n d  m ât", 
p a re ro n t ce tte  a n n é e  le ch a r de Jean-B aptiste.

3
camion a été avarié lui aussi 
de façon sensible. L’agent 

• | J1. Bourassa, de la police pro­
vinciale de la route a fa it les 
constatations sur cet acci­
dent.

Le Festival des Fanfares PERSONNEL
Mme (Mark Collins et son 

bébé Gary, Mme Fl or ion Roy 
et son fils Pierre, de Valley- 
field. M.
varcl et leur fils 
étaient
Mme Richard Bavard, derniè­
rement .

Nolet, directeur musical de l'Har­
monie de Drummondville, et Phi­
lippe Filion, directeur musical de 
l’Union Musicale de Shawinigan.

Une ébauche de ce festival de 
fanfares a été préparée et déjà un 
important travail a été abattu. Le 
festival de Montréal marquera une 
évolution dans l’organisation de 
ces réunions instrumentales; plu­
sieurs innovations seront tentées 
et l’on peut sans hésitation pré­
dire un succès qui dépassera tout 
ce qui s’est fait jusqu’à présent 
dans ce genre d’organisation.

La population de la Métropole 
a eu un avant-goût l’été dernier 
de l'ampleur de cette fête de la 
musique; les cent mille personnes 
massées le long de la rue Sher­
brooke pour voir défiler 40 beaux 
corps de musique bien costumés et 
disciplinés; 15,000 personnes dans 
l’enceinte du Stadium des Royaux, 
bravant deux gros orages électri­
ques, la pluie abondante, le vent 
et un froid glacial pour marquer 
son appréciation aux musiciens 
venus de tous les coins de la pro­
vince.

Périodiquement, des informa­
tions supplémentaires seront pu­
bliées dans les journaux et trans­
mises par la radio. En plus des 
20 fanfares membres de l’Associa­
tion, des invitations seront lan­
cées à une trentaine d’autres corps 
de musique pour former l’agglo­
mération la plus considérable de 
fanfares jamais réunies dans une 
même ville.

Aura lieu le 21 Août 
à Montréal

et Mme Lud-gcr Sa- 
Jean-Paul 

en visite chez M. et
Au cours d'une importante as­

semblée des directeurs de l'Asso­
ciation des Fanfares Amateurs, 
tenue à Montréal, sous la prési­
dence île M. Arthur Vinct, de 
Valley field, les délégués de 20 
fanfares représentant les princi­
paux centres de la province ont 
unanimement accepté l’invitation 
officielle transmise par M. Edgar 
Genest de tenir dans la Métropo­
le le festival des fanfares pour 
1047.

La date du 24 août a été accep­
tée pour cet événement artistique 
qui se déroulera en grande pom­
pe dans le vaste enceinte du Sta­
dium de Baseball des Royaux, coin 
Delorimier et Ontario.

Les municipalités représentées 
à cette réunion étaient: Montréal, 
Lachinc, Trois-Rivières, St-Hya- 
cinthc, Sherbrooke, Jolicttc, St- 
Jcan, Drummondville,
Valleyfield, Shawinigan 
Grand’Mère, Sorel 
lies, Victoriavillc, Cap-de-la-Made- 
leine, Arvida, La Tuque, Asbestos.

Il fut également décidé de re­
mettre l’organisation locale entre 
les mains expertes de M. Edgar 
Genest, personnalité bien connue 
de tous les Montréalais, tandis 
que l’organisation générale repo­
sera sur l’expérience du secrétai­
re-trésorier de l’Association des 
Fanfares Amateurs, M. Maurice 
Coutu, de Shawinigan Falls.

Les autres membres du person­
nel de l’organisation sont MM. 
Arthur Vinct, de Valleyfield, et 
Emile Rouillier, de St-Jean.

Un sous-comité de chefs de mu- 
signe a été formé pour prêter 
main-forte à l’organisation cen­
trale. Ce comité comprendra des 
chefs de musique bien connus : 
Lucien Rochon, directeur musical 
de l’Harmonie de Granby, Ralp

M. et Mme Lorenzo Corri- 
veau et M. et Mme Arthur 
Dugré en promenade, cette 
semaine, dans les principaux 
centres de l'Ontario, ainsi 
qu'à Détroit et Chicago.

Dans le monde 
ouvrier

Mme Nérée Lambert, de 
Grand’Mère, et Mme André 
Cor ri veau, de Shawinigan, 
en visite chez des parents à 
Granby.

La sentence arbitrale D E S I L E T S  &
DESH AIES

Avocats
GKANIVMKIŒ QIÏK.

Explications au sujet du Beurre

Q.-Granby, 
Falls, 

Thctford Mi-
Pourquoi le prix du beurre est-il augmenté de 10 cents la livre ?

R.- Le gouvernement cesse de payer
de gras converti en beurre. Cette prime est remplacée par

aux cultivateurs le prix de 0.10 cents sur chaque livre
une hausse de prix.

Q. Los fabricants de beurre vont-ils profiter de cette augmentation de prix pour le beurre 
qu’ils avaient en magasin le 30 avril à la fin de la journée?

quatresut R. Tous les fabricants qui possèdent du bourre en magasin sont obligés de rembourser à la
Corporation de la Stabilisation des Prix des Denrées Ltéc, 0.081/» cents sur chaque livre 
de beurre qu’ils détenaient en magasin le 30 avril à minuit.

Importante réunion
Ces exp lications peuven t ê tre  vérifiées à  la  Com m ission des PrixL’Association des Marchands 

Détailants, section des garagistes 
et des propriétaires de poste d'es­
sence de Shawinigan, a reçu mar­
di soir au Petit Café des Chutes, 
les garagistes et opérateurs et pro­
priétaires de postes d’essence de 
la région, à l’occasion d'un dîner-

Nous avons cru utile de vous donner ces renseignements afin que le public ne soit pas 
sous l’impression que cette hausse est tout à l'avantage des fabricants de bourre.•i

L aiterie SHAW INIGAN Ltée
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Pour le jus quotidien greffe, bien taille et soigne de

la bonne manière mûrit sur le
cep. E t les cerises!

En fruits consommés nature,
voilà une richesse de table
inappréciable dont tous les en­
fants vont raffoler. Et que de
jus et de pulpe onctueuse de
qualité supérieure pour les go-,
lées, confitures et conserves
qui apporteront ensuite aux
jours d’hiver du soleil de l'été
dans les succulentes provisions
de prévoyance d’une maman a t­
tentive, aussi bonne jardinière
que cuisinière!

Les consommateurs perma*
nents que sont les enfants tou­
jours affamés consentiront bien
volontiers à s ’intéresser aux
problèmes d’exploitation. E t se­
ra ainsi assurée la plus parfai­
te forme d’économie domesti­
que: production, transforma­
tion et consommation par la
même main. Voilà de la petite
industrie à organiser sans re­
tard et à laquelle il faudrait
faire autant de propagande
qu’aux “Jardins de la Victoire
où chacun s’ambitionnait à fai­
re venir des tomates à la place
des géraniums et recherchait le
moindre lot vacant pour faire
pousser des carottes et des lai­
tues dont on se vantait dans le
plus légitime orgueil. Nous a-
vons pris alors conscience de
ce qu’est la puissance de l’or­
ganisation fiévreuse et agitée
que l’état de guerre inventait
et qu’un autre e s p r i t  de guerre

utile celle-là doit mainte­
nir: lutte contre le rachitisme,
l’anémie, la pauvreté d’alimen-

| talion.

do se tailler une place au so- ;ploient dans les carrières in­
dustrielles. M. Raymond Dupuis
a particulièrement insisté sur

, ce point capital que l’instruc­
tion est un facteur de produc-
duction. Entre la matière pre­
mière et le capital qui l’exploi­
te se retrouve le travail qui la
met en oeuvre, et ce travail se­
ra d'autant mieux réussi que
l’artisan sera mieux préparé et
mieux formé.

leil.
VOTRE

e s t -
DATE DE

FERMETURE
pour le. Quebec

20 MAI

Les services médicaux de l’ar­
mée ont préparé, sur l’état de
santé des jeunesses qu’ils ont
eut à juger, des statistiques
qu’il ne reste plus aux ouvriers
sociaux que le soin de bien in­
terpréter.

C’est ainsi qu’il a été possi­
ble de constater qu'une propor­
tion de 80 pour 100 des recrues
venues de la campagne avaient
une santé nettement déficiente.
Le grand air peut avoir des
propriétés préventives et cura­
tives, mais ce n’est pas assez,
paraît-il, pour charpenter une
ossature de qualité, et assurer
le bon fonctionnement de tous
les organes vitaux.

Les spécialistes qui ont ana­
lysé la situation ont convenu
qu’une alimentation défectueu­
se, surtout durant l’enfance et
l'adolescence, constitue la cau­
se directe d’une santé en mau­
vais ordre chez des jeunes gens
de 18 à 25 ans censés être “dans
la force de l’âge”.

Et voici les raisons bien dé­
finies: défaut de consommation
de fruits, de viandes rouges et
d’huile de foie de morue.

On n’en est plus tout à fait
au temps d’une orange au jour
de l’an”. Mais il faut se de­
mander si le steak saignant, le
rosbif juteux apparaissent aus­
si souvent au menu familial ré­
gulier d’une famille ou se trou­
vent des enfants en croissance,
que le porc, nourriture de bû­
cherons et d’hommes travaillant
au grand air et ayant besoin de
la chaleur des graisses; et si
les millions de dollars sucés
en pipisse-cola ne pourraient
pas être en bonne proportion
transformés en huile de foie de
morue et en vrais jus de vrais
fruits.

Le secours qu’apportent les
allocations familiales a-t-il jus­
qu’ici, dans les familles aux
longues tables ourlées d'enfants
en croissance, aidé à l’amélio­
ration de la qualité du menu
quotidien, ou s’il a servi aux
ondulations permanentes, aux
bebelles et à du gaspillage pur
et simple?

Manger à sa faim, c’est la
première de toutes les nécessi­
tés, et pour qui a mission de
remplir les assiettes trois fois
par jour, ce doit être préoccu­
pation permanente et inquiétu­
de constante. Il ne s ’agit pas
de bourrer. Il faut nourrir, au­
jourd’hui pour demain.

Quand je m’adresse à une
classe de gens qui. de sa pro­
fession est d’abord productrice
des biens de la terre, je ne dis
pas: “Achetez”. Sans jamais
changer ni d’idée ni de formu­
le, je répète: “Produisez”.

Rien n’est plus facile à orga­
niser et à maintenir que la pro­
duction des fruits. Quand on
sait qu’une grappe de gadelles
a autant de jus nourrissant
qu'une orange, il faut regret­
ter de ne pas apercevoir davan­
tage en tous les potagers, et
partout où il a grand comme
ça de terre autour d’une mai­
son, de grosses et nombreuses
talles de gadelliers, aux petites
perles rouges, blanches et noi­
res. Et aussi groseilles rouges,
blanches, vertes. Fraises, fram­
boises, aux variétés hâtives et
renouvelées. Sans oublier le rai­
sin rouge, vert ou bleu qui, bien

Cette question n’a pas man­
qué de surgir durant le Con­
grès de Boucherville alors
qu’on étudiait les meilleures mé­
thodes à adopter pour intéres­
ser un plus large secteur de
la classe agricole à l’ouverture
de nouvelles paroisses. Or l’un
des moyens que l’on a jugé le
plus efficace pour atteindre à
cette fin semble être l’éduca­
tion à donner aux fils d’agri­
culteurs qui séjournent à tous
les ans dans les écoles d’agri­
culture de la province. En col­
laboration avec le Ministère
Provincial de l’Agriculture il
fut donc décidé de préparer la
matière pour dix cours sur l’é­
tablissement rural et de donner
ces cours à titre d’expérience
devant un groupe représentatif
de la jeunesse agricole.

Cette tentative vient de se
poursuivre à l’Ecole Moyenne
d’Agriculture de Ste-Martine où
une cinquantaine de jeunes ont
assisté une semaine durant aux
cours ainsi tracés. Les résul-

' tats ont à date dépassé les es­
pérances même les plus opti­
mistes que l’on s'était faites.
Contrairement à ce que d’au- %
cuns auraient pu supposer, les
étudiants ont manifesté un in­
térêt tel qu’ils se sont eux-mê­
mes privés de récréation à deux
reprises pour permettre au con­
férencier de terminer ses expo­
sés. La discussion qui suivit
chacun des cours révéla sans
l’ombre d’un doute que les jeu­
nes portent à la question de l’é­
tablissement rural un intérêt
captivant, qu’ils veulent appro­
fondir toutes les questions qui
s’y rattachent.

DEUXIÈME %
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Voilà la clef du succès. L’é­
ducation qui développe les fa­
cultés améliore le travail de
l’homme et augmente son ren­
dement; elle contribue ainsi à
accélérer le progrès économique
en produisant des activités et
en créant des oeuvres qui mul­
tiplient les richesses et rehaus­
sent le niveau d’existence. On
constate que les pays les plus
prospères sont ceux qui comp­
tent le plus d’écoles, de collè­
ges et d’universités et dont le
degré d’instruction de la popu­
lation est le plus élevé. M. Du­
puis cite alors l'exemple de la
Suisse, du Danemark, des pays
Scandinaves en regard du Bré­
sil, de la Colombie qui possè- |
dent des ressources naturelles
illimitées et une proportion de
plus de 65 pour cent d’illettrés.

«

$ en pm/M mm
DE l'OUt• I

A U X  G A G N A N T S  D U  Q U É B E C
96  prix régionaux en argent

5 prix provinciaux en argent
4 prix interprovinciaux en argent

Les enquêtes récentes ont
démontré, par exemple, que le
jeune homme qui quitte l’école
à 14 ou 15 ans pour commen­
cer à travailler se tire pénible­
ment d'affaire avec un maigre
salaire de $200 par année com­
me début et n'obtient que peu
de promotion pour végéter en­
core à $000 ou $700 à l’âge de
25 ans. Par contre, un diplômé
de l'Ecole des arts et métiers
qui entre dans la carrière ga­
gne au moins $500 à 18 ans,
franchit rapidement les étapes
et s’assure un salaire de $1500
à 25 ans. L'American Youth
Commission a d’ailleurs confir­
mé ces résultats dans un rele­
vé détaillé des conditions des
jeunes travailleurs.
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Dans ic passé, on a beaucoup
trop accepté la mortalité infan­
tile: “des petits anges”. Il vaut
mieux que les enfants qui nais­
sent naissent bien, se dévelop­
pent bien et soient entièrement
gardés pour faire de grands an­
ges, avec des corps sains, vi­
goureux, capables de faire face
à la vie dans son intégrité de
rendement, de beau travail et
de grand labeur.

C'est la grâce â mériter, mais
surtout à organiser. N 'atten­
dons pas de miracles. Faisons-
en!

/V epe/icte^pcM  ets tem p s
Cette expérience réussie, il y

aurait lieu maintenant de la
poursuivre dans toutes les éco­
les d'agriculture qui voudront
donner l'occasion à leurs élèves
de se saisir de ce problème ca­
pital en vue surtout de la sur­
vie de notre classe agricole.
Ainsi la cause de la colonisa­
tion y gagnerait parce que le
travail se ferait beaucoup plus
en profondeur. Ces cours s’a­
dressent en effet à de futurs
chefs de file qui de retour dans
leur foyer ne manqueront pas
de susciter à l'endroit de ré ta ­
blissement l'enthousiasme sans
lequel la colonisation agricole
ne saurait s’opérer au rythme
que commande l’accroissement
de notre importance numérique
au pays.

Tout cultivateur authentique, d ’une région re­
connue comme productrice d ’orge peut s ’in­
scrire. Il doit s ’engager à planter au moins
5 acres d ’orge de ces variétés approuvées:
Montcalm ou O.A.C. 21.

LES I N S C R I P T I O N S  D O I V E N T  SE FAIRE A V A N T  LE 2 0  M A IL’instruction est indispensa­
ble au progrès du commerce et
de l'industrie. Ainsi les gens
instruits ont des goûts plus raf­
finés et des besoins plus nom­
breux ; pour les satisfaire les
industries doivent varier et
multiplier leurs produits, en a-
méliorer la qualité et en ac­
centuer le rendement ; le pou­
voir d’achat est plus élevé dans
la classe aisée. Dans la majo­
rité des villes, les trois quarts
qui habitent un logement moy­
en de $15 à $20 par mois sont
des gens qui n'ont guère dé­
passé l'école élémentaire; on
en retrouve à peine 20 pour
cent qui ont suivi les cours com­
plémentaires et à peine 5 pour
cent qui ont fréquenté l'uni­
versité. Au contraire, ceux qui
habitent les meilleurs quar­
tiers et payent les loyers éle­
vés se classent dans la catégo­
rie des gens instruits dont S0
pour cent ont terminé leurs é-
ttides primaires et secondaires
et 45 pour cent ont suivi les
cours universitaires. Et M. Du­
puis en conclut très sagement
que l’argent, le temps et le tra ­
vail que l'on consacre à l’étude
devient le “meilleur placement
qui rapporte d'excellents divi­
dendes.

Pour plus ample information et pour obtenir des formules
d'inscription, consultez votre Agronome Provincial.

Françoise (iaudct-Smet.
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CANADIENNES la BRASSERIE ET du MALT
d an s ‘le bu t de favoriser ( am elioration  de I orge de brasserie  et la

^production d 'o rge  de sem ence en quan tité  suffisante, a in si que de
stim uler l'in térê t général au tour de cette profitable récolte.
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V-Les propagandistes de l'é­
ducation colonisatrice chez la
classe agricole ont toujours c-
prouvé une certaine difficulté à
atteindre les jeunes dans le
but de les intéresser suffisam­
ment à émigrer de leurs vieil­
les paroisses vers nos régions
nouvelles. Cette prise de con­
tact était jugée absolument in­
dispensable, étant donné que
c'est à la jeunesse surtout
qu'incombe la tâche d'agrandir
notre domaine cultivé. Les jeu­
nes, une fois convaincus de la
possibilité de se bâtir un ave­
nir par la mise en culture de
nos terres neuves, finiront tou­
jours par gagner leurs parents
à les seconder, même à les en­
courager financièrement dans
leur noble entreprise. L’expé­
rience toute récente du canton
Guyenne est une preuve suffi­
sante de ce qui peut résulter
de la détermination d'un grou- |
pe de jeunes ruraux en quête

Marc K. Meunier.

Les Chambres de
Commerce des
Jeunes

chefs d’entreprises qui s’af­
firment partout. De Halifax
à Vancouver, dans chacune
des villes où les 125 Cham­
bres de Commerce des Jeu­
nes existent, leur influence
est partout marquante. Il est
impossible de compter sans
elles, comme il est nécessaire
de recourir à elles lorsqu’un
problème important doit être
résolu. A travers le pays, les
campagnes annuelles d’em­
bellissement et de prévention
dse incendies sont le fruit de
leur enthousiasme et de leur
dévouement.

C ollège de
Saint-Laurent

Ce qui prépare le
mieux l'avenir

Le R. P. Emile Deguire, su­
périeur du Collège, et l'honora­
ble Henri Groulx, présidents
conjoints des fêtes du centenai­
re du Collège de Saint-Laurent,
prévoient un succès sans précé­
dent pour ces fêtes qui se dé­
rouleront les 29, 30 et 31 mai.

Ceux des Anciens, qui n'ont
pas encore retourné la carte-ré-%
ponsc jointe à l’invitation et
n'ont pas encore communiqué
avec les comités des promotions
sont invités à le faire sans dé­
lai, car il ne reste plus qu’une
quinzaine avant les fêtes.

On estime qu'environ 4,000
Anciens se donneront rendez-
vous à Saint-Laurent à la fin
du mois et exprimeront d'une
façon tangible leur reconnais­
sance envers leur Alma Mater.

Les souscriptions, en vue de
la construction du “Pavillon
du Souvenir" devraient être gé­
néreuses, afin de permettre aux
Religieux de Sainte-Croix de
poursuivre plus facilement leur
oeuvre d’éducation, dont tant
des nôtres ont bénéficié.

Ce pavillon sera d’une archi­
tecture s'harmonisant avec cel­
le de la chapelle et de l’ensem­
ble du Collège.

Vn industriel réputé de la
métropole signalait, ces jours
derniers, la valeur économique
de l’instruction, devant les di­
plômes de l'école des hautes é-
tudes commerciales; il souli­
gnait en même temps la rela­
tion étroite qui existe entre les
institutions d'enseignement et
le domaine du commerce et de
l'industrie, et la nécessité de re­
former les cadres de nos com­
pétences et de constituer les
bataillons d’élite que forment
les ingénieurs, les techniciens
et les spécialistes qui se dé-

Lcs Chambres de Com­
merce des Jeunes du Canada
sont des universités de l'hom­
me d'affaires", déclarait M.
Stewart Mc Nichols, prési­
dent et directeur de plusieurs
corporations canadiennes, en
acceptant le poste de premier
président honoraire de la
Chambre de Commerce des
Jeunes de Montréal, il y a
. 1 . \s années. Depuis lors,
nos associations de jeunes
hommes d'affaires, au Cana­
da, n’ont cesser de former des

4 4

11
Rien de surprenant à ce

que les autorités reconnais­
sent que l’avenir économique
du Canada repose entre les
mains de ces 15,000 jeunes
gens (pii, de l’Atlantique au
Pacifique, font converger
leurs efforts communs vers la
prospérité de la Nation. Aus­
si, c’est avec empressement
que l’hon. D. C. Abbott, mi­
nistre des finances dans le
cabinet fédéral, a accepté
d’adresser la parole au dîner
d’ouverture du 12ème Con­
grès National des Chambres
de Commerce des Jeunes du
Canada. Parmi les autres con­
férenciers appelés à prendre
contact avec les jeunes hom­
mes d’affaires du pays, se
trouve aussi l’Hon. Maurice
Duplessis, premier ministre
et procureur général de la
Province de Québec.

««Le Soleil

à

8 Ê 6
H

<6 » v
- • i

» *  ' tfS»# V i a l .............

X i:■ :X *»t ; %/ . 'A »
•:{ 4

, ' *
.-•
\>v J• v

3?
#V V  >

A

-  - ■ * .
*ft*r+ - e a r//

. x U ne belle  tru ite* '  v -j»
v & k

; V \

-  f  ™
4

'  : '

»•: ' ** <y ■

"'x :
mKSK Un remous imperceptible ondule la surface de

Veau qui réfléchit le ciel bleu et le vert feuillage
. . .  q uan d  tout à coup une belle truite mouchetée
jaillit des flots, miroite au  soleil, puis retombe
dans  Vonde ap rès  avoir happé  un insecte a u
passage.

Depuis le temps d 'Izaak  Walton, plus d 'un
homme a connu les joies de la  pêche  à la ligne,
et les eaux  poissonneuses du C a n a d a  l'empor­
tent sur toutes celles du monde. Mais notre
enthousiasme même constitue un dan ge r  pour
le sport que  nous aimons. Nombreuses sont
les eaux  où il n 'y a  plus de poisson. Beaucoup
d 'espèces ont complètement d isparu  des habita ts
où elles foisonnaient a u p a ra v a n t .

Nos gouvernements, provinciaux et fédéral, ont
institué des programmes de  rempoissonnè­
r e n t ,  érigé des établissements de  pisciculture
et promulgué des lois pour la  protection du
poisson, m ais sans le support sincère et actif du
public, ces mesures seront en vain.

La conservation n'est pas  rien qu 'une  doctrine
qu'il faille prêcher aux  chasseurs  et aux
pêcheurs. C 'est un point essentiel du maintien
de notre économie nationale  et elle échouera
misérablement si ses mesures ne sont pas
entièrement appuyées p a r  tous les citoyens
du C a n a d a .
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tm\ Le dégel du
printemps

La débâcle sur la rivière Pé-
ribonka, occasionnée par le dé­
gel de cette semaine, marque
le commencement de la descen­
te des eaux du printemps dans
ce coin nord-est de la province
de Québec et le nouveau rem­
plissage des vastes réservoirs
d’eau du lac St-Jean, du lac
Manouan et de la Passe Dange­
reuse.

Dans quelques jours, la ri­
vière Saguenay recevra le for­
midable volume des eaux du
printemps et le nouveau rem­
plissage des réservoirs assure­
ra l’approvisionnement d’eau
continuel de la centrale électri­
que de Shi pshaw sur laquelle
dépendent les opérations tou­
jours grandissantes des usines
d’aluminium d’Arvida.

Cette crue du printemps est
généralement accompagnée d’u­
ne augmentation du courant de
la rivière Saguenay qui va de
42,000 pieds cubes à la seconde
à plus de 200.000 pieds cubes.
La conservation de cette sour­
ce d’énergie qui. autrement se­
rait perdue, fut rendue possi­
ble par la construction de nou­
veaux barrages durant la guer­
re et contribue à la production
canadienne d’aluminium qui a
passé d’un douzième de la pro­
duction totale mondiale en
1937 à un quart de la produc­
tion totale d’aujourd’hui.
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Le programme de ces assi­
ses importantes oemprend é-
galemcnt des séances d'étu­
des et des cliniques où des
résolutions de toute première
importance seront adoptées.
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Des divertissements ont
aussi été organisés afin de
permettre à ces moins de
quarante ans de se mieux
connaître et de goûter à l'hos­
pitalité du Québec dans l'am­
biance de la Métropole ca­
nadienne. On mande des
quartiers généraux du Con­
grès National que l'enregis­
trement atteindra un chiffre
record et qu'il serait peut-
la dernière minute pour faire
être imprudent d’attendre a
tenir son intention d’être de
la partie. Toute Chambre de
Commerce affiliée à la Cham­
bre de Commerce des Jeu­
nes du Canada peut partici­
per à ce Congrès de façon ac­
tive; on obtiendra tout ren­
seignement nécessaire en s’a­
dressant au Comité du Con­
grès National, 14 est, rue St-
Jacques, Montréal 1, Qué.
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Co tab leau  fait partie
d 'une série d'illustra­
tions sur le sujet do la
c o n a o r v a t io n  do  non
r ichesses  n a tu r e l l e s .
Cette cam p ag n e  a  pour
but d 'appuyer  sur le
fait quo les beauté*,
n a tu r e l l e s  don t  nous
jouissons a u jo u rd 'h u i
sont un héritage que
nous devons conserver
intact pour l'avenir.
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L’ECIÏO DU ST-MAURICE\

ans d ’internem ent dans l’enfer 
des camps nazis.

2*1 magnifiques hors-textes il­
lustrent cet ouvrage.

Une grande propor­
tion de la population 
du Québec boit du 
lait non pasteurisé

rel par la m ultiplication des re ­
tra itan ts  qui descendront à la 
fête du Cap.

C'est pourquoi, des au jour­
d’hui, un pressant appel est fait 
à tous les re tra itan ts  du diocè­
se et à leurs familles pour re ­
mercier Marie de toutes les 
grâces obtenues par le passé et 
pour lui dem ander d’intercéder 
auprès de son divin fils pour la 
sanctification de tous les re tra i­
tan ts du diocèse et pour la 
transform ation de notre milieu. 
Prions aussi aux intentions de 
Son Excellence Mgr l’évêque à 
qui incombe la direction sp iri­
tuelle de notre diocèse.

E t n ’oublions pas qu'il fau t 
que ce jour du 25 mai prochain 
soit une journée de foi intense, 
une journée de prière et de re ­
collection de tous les re tra i­
tan ts du diocèse. Sachons la 
commencer au pied des autels 
par une fervente communion 
pour la term iner triom phale­
ment, groupés auprès de Son 
Excellence Mgr l’évêque, dans 
l’apothéose de notre  maison de 
re traites fermées.

Renouvelions notre mot d’or­
dre: “Tous au Cap, dimanche
le 25 mai!

aA 'A. <• !i . «
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BIEN-
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GOÛT!
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CANTIQUES DE FEMME

par Louise Aiulré-Dclastrc

92 pages: $0.75 
(relié: $1.75)

Merveilleux ouvrage à la 
gloire de la m aternité! Près de 
cent pages de cette jouissance 
qui berce et idéalise les plus 
humbles tâches de la maman en 
les couvrant d’une prière ou 
m uette, ou chantée ! Très g ra ­
cieux cadeau à offrir à l’épouse 
d’hier et à la maman d’au jour­
d’hui.

E tan t donné le fa it scientifi­
que que la pasteurisation rend 
le lait propre à la consomma­
tion humaine, c'est une révéla­
tion te rrifian te  que d 'appren­
dre que parm i 366 municipali­
tés approchées au cours d’une 
récente enquête parm i les huit 
provinces du pays à  l’exception 
de l'Ontario, seulement 13% 
ont des réglem ents rendant la 
pasteurisation obligatoire. On­
tario ne fu t pas inclus, é tan t la 
seule des provinces du Domi­
nion où le Gouvernement pro­
vincial a légiféré lui-même sur 
la question.

La Saskatchewan vient en 
tête des huit provinces en ce 
qui concerne le nombre de m u­
nicipalités qui ont déclaré avoir 
des règlem ents rendant la pas­
teurisation obligatoire; 20% 
sont dans ce cas. Québec vient 
en second lieu avec 18.03%.

Pour ce qui est de notre P ro­
vince, d ’après un relevé fa it 
par la Ligue canadienne de san ­
té dans 115 m unicipalités du 
Québec, d ’une population d’au 
dessus de 2000, 21 municipali- 
o n t une loi r e n d a n t la  p a s­
te u risa tio n  du la i t  ob liga to i­
re . Q u a tre  m u n ic ip a lité s  dé­
c la re n t que 100 p o u r cen t de 
le u r la i t  e s t p a s te u r is é  m a l­
g ré  q u ’il n ex is te  p a s  de loi 
à  ce t e ffe t, 14 m u n ic ip a lité s  
o n t entre" 90 e t  99 p o u r c en t 
de leu r la i t  p a s te u risé . P a r ­
mi ces d e rn iè re s , M ontréal, 
avec sa  pop u la tio n  de un  
m illion e t  q u a r t  a  98.8 pour 
cent de son lait pasteurisé.

D ’après cette enquête, il 
semble que plusieurs milliers 
de personnes boivent du lait 
cru, quoique ce lait soit dan­
gereux et quoique les mala­
dies qu’il propage ont causé 
bien des morts et des infir­
mités inutiles.

Le lait pasteurisé est le 
seul lait sûr.

TABAC À CIGARETTES

SWEET 
CAPORAL w

b(WjL (MtC-
fTROIS GUEUX DU

t*. OOOSEIGNEUR

Le Congrès Marial 
d'Ottawa

assises m ariales ne manqueront 
pas de toucher le coeur de la 
Vierge du Cap dont l'interces­
sion constitue le plus grand 
facteur de réussite dans l'ob­
tention de la paix universelle.

(Benoît Labre - Charles Maire 
Germain Nouveau) 

par Elie Maire 
208 pages: $1.00 
(relié: $2.00)

Dans ce livre écrit avec une 
verve singulière et un talent 
prestigieux, l’horreur qu'inspi­
re à  la nature cette vie de mi­
séreux volontaires, de chemi­
neaux pour l'am our de Dieu, se 
transform e en adm iration dans 
l'apothéose de la sainteté.

Cet ouvrage est le troisième 
volume de la collection “ les 
Grands serviteurs de Dieu" qui 
comprend déjà:

ftQuelle est Vimportance  
du bon éclairage des rues, 
pour vous e t  votre ville ?

Ottawa C’est dans le re­
cueillement d ’une chapelle par­
ticulière, sous le regard indul­
gent de Notre-Dame du Cap, 
que durant toute la semaine du 
Congrès m arial d ’ardentes priè­
res seront adressées au Ciel 
pour le rétablissem ent dans le 
monde d’une paix juste et du­
rable.

h

Aux Editions FIDES /*>
A Le b o n  éc la irage  a ccro î t  la 
s é c u r i t é  d e  la f a m i l l e . Les dangers 
et les inquiétudes suscités par les rues 
obscures disparaissent dans la lumière 
vive des rues modernes, bien éclairées.

îLE NAUFRAGE A la Marine 
IndustriesDU VAUQUELIN

M
par Robert llamel
153 pages : $0.75 
(relié: $1.75)

Récrit d’aventures m aritim es 
qui charm eront tous les jeunes 
en quête d’aventures et, tout 
spécialement, les louveteaux et 
les scouts.

Cet ouvrage comporte quel­
ques planchettes illustrées et 
une carte  de points de repères.

:SOREL -  Dans un luxe 
discret, toutes les commodi­
tés du confort accueilleront 
les pasagers à bord du navi-

AbcgwciV’, qui
fai- 

le Non­
et rile-du-

■Dans cette chapelle où la 
Vierge nationale du Cap fera 
son entrée solennelle Je 36 juin 
à 10 h. du soir pour y demeu­
rer toute la semaine, des mes­
ses seront célébrées et de fer* 
ventes prières récitées jours et 
nuits suppliant la Reine des 
Cicux d 'obtenir de son Divin 
Fils l'entente définitive entre 
les nations et les bienfaits de 
la paix universelle.

De son sanctuaire du Cap de 
la Madeleine où, sans in terrup­
tion depuis plus d'un demi-siè­
cle de confiants pèlerins vien­
nent solliciter des grâces p a rti­
culières, la Vierge du Cap, dans 
ses atours de reine couronnée 
et escortée de pieux parois­
siens, vient d’entreprendre le 
voyage vers O ttawa, la capitale 
canadienne, où elle jouera un 
rôle de prem ier plan au Con­
grès m arial de la paix.

La Madone nationale, dans sa 
randonnée de conquêtes, lon­
gera la rive nord du Saint-Lau­
rent puis la rive sud de l’Ou- 
taouais. présidant chaque soir 
dans l’une ou l'au tre  des pa­
roisses échelonnées le long du 
parcours les exercices du mois 
de Marie. Son char, reproduc­
tion du Pont des Chapelets, se­
ra  poussé à bras d'homme de 
paroisse en paroisse.

Dans la Chapelle do la Paix, 
spécialement aménagée pour le 
Congrès m arial de la Paix au 
parc Lansdowne, il y aura  des 
heures m ariales continuelles, 
ainsi que des messes sans in­
terruption. jours et nuits. Des 
groupes organisés seront spé­
cialement désignés pour faire 
ces heures de prières pour la

* B Le bon  éclairage vous  ra ssure  
s u r  le cas d e s  e n f a n t s . Quand 1rs 
rues sont éclairées, vous ne craignez 
plus que vos en fan! s sortent le soir, 
pour jouer ou aller en commission.

i l
H

« » ;La Bienheureuse Amia-Ma- 
ria Taïgi, mère de famille, par 
le Cardinal C. Saintti. $1.25

re-passeur 
commencera dès cet été à 
rc la navette entre 
veau-Brunswick 
Prince-Edouard.
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L e  b o n  é c l a i r a g e  p r o t è g e  
c o n t r e  d e  c o û t e u x  a c c id e n t s . Il 
se produit peu d'accidents graves e t 
coûteux quand les rues sont brillam­
ment illuminées.

(relié: $2.25).
Sain t Noël Chahanel, par Al­

fred Raymond, s.m., $0.75 (re ­
lié: $1.75).
LE MOUVEMENT

8 s?
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Présentement, les travaux 
procèdent à vive allure, aux 
chantiers de Marine Indus­
tries, où l’on s ’affaire à réa­
liser les plans des ingénieurs 
du gouvernement. Pendant 
que Pon aménage de nom­
breux salons à l’usage du pu­
blic, une légion de mécani­
ciens achèvent, trois ponts 
plus bas, l’installation des 
machines de propulsion qui 
feront de l’Abegweit le navi­
re-vapeur brise-glace le plus 
puissant de l’univers.

Les deux ponts supérieurs 
de ce navire caréné pourront 
accommoder 950 passagers. 
Le pont d’observation com­
prendra la promenade, un fu ­
moir et un débit de journaux, 
tandis qu’on trouvera, sur le 
pont des automobiles, un hall 
d’entrée, la salle principale, 
une salle de repos pour les 
dames et un restaurant.

Entre ces ponts et la ligne 
de flottaison se trouvent un 
mezzanine ou entresol - qui 
logera les bureaux et les 
quartiers de l’équipage - et 
le pont ferroviaire, capable 
de recevoir dix-neuf wagons 
de marchandises ou un 
un train de voyageurs au 
complet. Tout l’espace infé­
rieur à la ligne de flottaison  
est réservé aux machines de 
propulsion diesel-électriques 
et h une multitude de poutres 
de renfort en acier qui assu­
rent au navire une résistan­
ce exceptionnelle.

kï
LA SCIENCE ET LE

.
OUVRIER CANADIEN 

par Jean-Pierre Després,
205 pages : $1.50 
(relié: $2.50)

du Bureau International du 
Travail à Genève

Historique du mouvement 
ouvrier en général au Canada, 
tendances doctrinales, révolu­
tion et le programme actuel de 
chacun des trois grands syndi­
cats canadiens: le Congrès Ca­
nadien du Travail, le Congrès 
des M étiers et du Travail, et 
la Confédération des Travail­
leurs Catholiques du Canada.

Tous les Canadiens-français : 
sociologues, étudiants, patrons, 
ouvriers, etc., devraient lire a t­
tentivem ent ce travail.

Cet ouvrage est le troisième 
de la collection: “Bibliothèque
économique et sociale” qui com­
prend déjà :

Invitation à l'étude, Est!ras 
Minville, 172 p.: $0.75 (relié: 
$1.75).

L'Homme d'affaires, Esdras 
Mm ville, 181 p.: $1.00 (relié: 
$2.00).
MADAME DE SE VIGNE 
(L ettres choisies)
Collection “Selecta” - 5 
96 ]).: $0.35

^  D Le b o n  éc la irage  p e r m e t  (La- 
gré a blés so irées  so c ia le s . Plus be­
soin de se confiner chaque soir à la 
maison ou d 'hésiter à inviter les gens 
chez soi: on ne se bille plus aux 
obstacle.» dissimulés par les ténèbres; 
on ne redoute plus les ombres mena­
çantes. le soir, quand il fait clair 
comme en plein jour!

:SCEPTICISME RELIGIEUX ;

par André Ciiret
244 pages: $1.00 
(relie: $2.00)

E tude objective qui dénonce 
les systèm es philosophiques a- 
thés des deux siècles derniers, 
cause du déséquilibre social ac­
tuel, tou t en suggérant un re­
mède rénovateur: l'assainisse­
ment par l’intervention des 
scientifiques.

«
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» îaiE Le bon  éc la irage  p r o lo n g e  les  
h e u re s  d e  m a g a s in a g e . On peut 
examiner 1rs \ i trines plu- longtemps; 
on peu! consacrer plus de loisirs à 
l'examen «1rs nouvelles modes, des 
nouveaux produits, «-l sans aucune 
hâte, lorsque la lumière assure la 
sécurité «les rues.

rLa présidence en 
France

l i s
■ ■Cet ouvrage est le sixième de

Philosophie et
;■ i

"la collection 
I > r oblèmes co n temporal ns 
com prenait déjà les titres sui­
vants: 1 - Nos droits minoritai-

44

• 1 q u i On comprendra mieux, peut- 
être, la situation politique de la 
France si l’on se rappelle que 
dès 1873 Adolphe Thiers était 
chassé de la présidence parce 
qu’il éprouvait le besoin de 
donner son avis su r toutes les 
graves questions. Ensuite, le 
général MacMahon, puis Casi- 
m ir-Pcrier, puis Alexandre Mil- 
lerand, durent qu itter l'Elysée 
pour des raisons du même or­
dre. C’est que les Français 
craignent d’abord et surtout et 
par dessus tout la dictature. 
Non seulement ils ne veulent 
pas que le président de la Ré­
publique s ’arroge des pouvoirs ; 
ils n’aim ent pas qu’il se serve 
de ceux qui lui sont reconnus. 
En juin 1931, A ristide Briand, 
m inistre des A ffaires étrangè­
res, é ta it battu  par Paul Dou- 
m er aux élections présidentiel­
les. Il eut la velléité d ’abandon­
ner son portefeuille de minis­
tre. Au Conseil, paraît-il, M. 
Doumcrgue réussit à l’on dis­
suader en lui disant : “Un é-
chcc à Versailles n ’a rien d ’a- 
m oindrissant. L’Assemblée na­
tionale n ’élit pas de grands 
hommes. Thiers dut céder le 
pas à MacMahon. Malgré leur 
désir, Jules Ferry , Ribot, de 
Freycinet n 'aboutirent pas à la 
m agistrature suprême. L’As­
semblée a préféré Paul Descha- 
nel à Clemenceau. Elle m 'a 
préféré, moi, à Paul Painlcvé. 
Je n'ai pas l’outrecuidance de 
me com parer à mon glorieux 
concurrent d’un jour. En F ran ­
ce. les grands hommes ne de­
viennent pas présidents de la 
République. Ce que vous consi­
dérez comme un échec, je  l’in­
terprète comme un hommage. 
Vous avez une trop  forte per­
sonnalité pour la faire taire.

K3
S i

res, de l’abbé Wilfrid Morin, 
$1.50; 2 - L’Homme contempo­
rain et le problème moral, G. 
Petit, c.s.c., $2.00; 3 - La Cul­
ture moderne est-elle en péril 
(Krzcsinski), $1.25; 4 - La Ré­
forme de l’enseignement de la 
philosophie en France par Jac­
ques La rivière, $1.25; 5 - L’Art 
vivant et nous, R. P. Gérard 
Petit, c.s.c., $2.50.

Demandez à votre conseiller muni­
cipal de songer à I éclairage des rues de 

votre ville. I ne  ville i l lum inée  est 
prom ise  à un  lu m in e u x  aven ir . Ae 

laissez pus voire ville dans les ténèbres.
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friLA PERLE AU

FOND DU GOUFFRE

par Eugène Nadeau, o.m.i.
308 pages: $1.50 
(relie: $2.50)

Relation la plus captivante 
(pii ait été écrite sur l'odyssée 
extraordinaire, fantastique, mi­
raculeuse même de seize de nos 
com patriotes, Oblats de Mario- 
Immaculéc, (pii ont vécu quatre

VPréface de Valéry Radot

Les plus belles lettres de 
celle (pii s'est immortalisée, 

sans le vouloir, ni le savoir, par 
une correspondance tout intime 
(pii, longtemps dérobée aux 
yeux du public, est universelle­
ment regardée aujourd'hui com­
me un des plus précieux trésors 
et un des monuments les plus 
originaux de la littératu re  fran ­
çaise".

Dans la même collection: 1 - 
Ronsard, $0.35; 2 - Lam artine
(poésies choisies), $0.35; 3 -
Vaudclaire (pages choisies), 
$0.35 ; 4 - Villon (poésies choi­
sies) $0.35.

Tous ces volumes peuvent 
être obtenus dans toutes les 
bonnes librairies, et chez FI DES 
Editeur, 25 est, rue Saint-Jac­
ques, Montréal-1.

paix.
Les prom oteurs du Congrès, 

notamment les autorités ccclé-
i ■

= ...msiastiques et les laïques de m ar­
que qui n ’épargnent rien pour 
en assurer le succès, sont con­
fiants que les ferventes et cons­
tantes prières qui s’élèveront 
de cette chapelle pendant ces

a

C

The Shawînigan Water & IW êr Company
E lec tr ic ité  Produits Chimiques

/Fort agréables d’aspect, 
toutes les salles publiques of­
friront un confort très pra­
tique, les architectes ayant 
tenu compte du fa it que les 
passagers n’y séjourneront 
guère plus qu’une heure. Ain­
si, les restaurants, par exem­
ple, est pourvu d'un plancher 
en ma rboléum vert, de boise­
ries d’acajou, ainsi que d’un 
fini ivoire au plafond et à la 
partie supérieure des murs. 
Le hall d'entrée et la salle 
principale ont des panneaux 
en noyer, un plafond crème 
et un plancher en ma rboléum 
tacheté. La promenade vitrée 
possède des murs en chêne, 
un plafond ivoire et un plan­
cher à marbrures. Le fumoir 
est également fini en chêne.

D’autre pjart, l ’extérieur 
de l'Abcgwcit est fort trom­
peur en ce sens que la grace 
de ces lignes et sa courte 
cheminée ne laissent aucune­
ment deviner la solidité de 
sa construction et la puissan­
ce de ses machines. Maints 
observateurs se croiraient 
beaucoup plus volontiers en 
présence d’un yacht imposant 
que d’un navire-passeur bri­
se-glace.

M a d e le in e  C a ro n  p a r le  d e :
C ONS T R U C T I O NT RANS P OR TG I N I I  C ' VI l

L'été qui s'en vient!
v ie n t  coin v e u t  d ire  les ro b e sO U R  la  m è re  d e  fa m ille  l ’é té  q u i s ’e n  

c la ire s  d e s  f i l le t te s  q u ’il f a u t  la v e r  e t  
re p a s s e r  -— n o u s  e sp é ro n s  q u o  les p e t i t s  
g a rç o n s  a im e n t  le  k a k i  m o in s  s a l is s a n t  

u e  le  b la n c  o u  le s  c o u le u rs . C e la  v e u t  
ire  u n e  fa m ille  p lu s  n o m b re u s e  q u e  d e  

c o u tu m e  p u is q u e  le s  e n f a n ts  s o n t  re v e n u s  
d e s  co llèg es  e t  c o u v e n ts  e t  t o u t  ce  m o n d e  
e s t  a f fa m é  j u s t e  q u a n d  la  c h a le u r  re n d  la  
c u is in e  p é n ib le  a  fa ire . L ’é t é  c ’e s t  a u ss i le 
te m p s  o ii, m a lg ré  l ’a b o n d a n c e  d e  f ru i ts  
e t  d e  lég u m es , le  g a rd e -m a n g e r  d o n n e  
p lu s  do  so u c is  q u e  d e  c o u tu m e  p a rc e  
q u ’il y  a  p lu s  d e  ch o se s  h  m e t t r e  a u  f ra is  
ju s te m e n t  q u a n d  il f a i t  c h a u d  p a r to u t .

D é c id é m e n t  le  lo t  d ’u n e  m è re  d e  f a ­
m ille  c ’e s t  d e  t r a v a i l le r  p lu s  q u e  ja m a is  
a u  fu r  e t  à  m e su re  q u e  le s  a u t r e s  o n t  d e s  
v a c a n c e s . M a is  ic i c o m m e  to u jo u r s  il 
e s t  a v e c  le C ie l d e s  a c c o m m o d e m e n ts .

A v e c  u n e  la v e u s e  é le c tr iq u e  le s  v ê te ­
m e n ts  d e s  p e t i t s  s e  g a r d e n t  fa c ile m e n t 
p ro p re s  e t  s i  o n  a  e u  la  p ré c a u t io n  d e
ta i l le r  le s  v ê te m e n ts  d a n s  clés p e t i t s  c rê p o n s  o u  d ’e m p lo y e r  le s  t r ic o ts  
d e  c o to n  s i  jo lis , p a s  b e so in  d e  re p assag e !

L e  lin g e  d e  l i t  n ’a  p a s  b e so in  d e  re p a s sa g e , les s e rv ie t te s  d e  b a in  n o n  
p lu s . D e  p lu s  e n  p lu s , s u r t o u t  d a n s  lus fa m ille s  n o m b re u se s , .on  p re n d  
l’h a b i tu d e  d e  n ’e m p lo y e r  q u e  d e s  s e rv ie t te s  d e  t is s u  é p o n g e  ju s te m e n t  
p o u r  é v i te r  d u  re p a ssa g e .

I l f a u t  a v o ir  d u  te m p s  d e  r e s te  p o u r  p e n s e r  h  r e p a s s e r  les lin g es  do  
v a isse lle  ! Q u a n t  a u x  n a p p e r ,  d o n n o n s - le u r  h  e lle s  a u s s i  do  b e lle s  v a ­
can ces , p e u t - ê t r e  d é f in it iv e s  . . . L es  n a p p e ro n s  in d iv id u e ls  se  la v e n t  
b ie n  p lu s  fa c ile m e n t q u 'u n e  g ra n d e  n a p p e  e t  q u e  M ic h e l, O lic r  ou  C la ire  
re n v e rs e  d e  la  so u p e  o u  d e s  f ru i ts  s u r  le  n a p p e ro n , c ’e s t  u n  s e u l n a p p e ro n  
q u i p re n d  le  c h e m in  d e  la  le ss iv e  e t  n o n  to u te  u n e  n a p p e . L es  n a p p e ro n s  
m e s u re n t  o rd in a ir e m e n t  12 x 17 p o u c e s  e t  m ê m e  q u a n d  il  y  e n  a  u n e  
d o u z a in e  a u  la v a g e  o n  s e  r e n d r a  c o m p te  t o u t  d e  s u i te  q u e  c ’e s t  en c o re  
b ien  p lu s  fa c ile  h  la v e r  e t  re p a s s e r  q u e  d e u x  o u  tro is  n a p p e s  d e  5*1 x 72.

N o n ! d a n s  u n e  fa m ille  ce  n ’e s t  p a s  t r è s  p ra t iq u e ,  n i  co m m o d e , ni 
a v a n ta g e u x , d ’e m p lo y e r  t o u t  le  te m p s  d e s  s e rv ie t te s  d e  p a p ie r  q u i n e  
s e rv e n t  q u ’u n e  fo is. P a r  c o n tr e  e lle s  s o n t  l ’a r t ic le  t o u t  in d iq u é  p o u r 
l’in v i té  d 'u n  s e u l  re p a s  o u  d ’u n  g o û te r . I l  y  e n  a  d e  f o r t  jo lie s  t a n t  p o u r  
la  ta b le  q u e  p o u r  la  s a lle  d e  b a in ; il f a u t  s a v o ir  e n  p ro f ite r .

E t  la  c u is in e  ?
E s p é ro n s  q u e  v o u s  a u re z  b ie n tô t  u n e  g ra n d e  g lac iè re  é le c tr iq u e , u n e  

g lac iè re  a u s s i  g ra n d e  n u e  v o s  m o y e n s  le  p e r m e t te n t .  E t  p u is  h  d é fa u t , 
e t  on  a t t e n d a n t ,  le  p o ê le  é le c tr iq u e , a y e z  u n e  c o u p le  d e  feu x  é le c tr iq u e s  
e t  a p p re n e z  à  c o m b in e r  le s  re p a s , h  p ré v o ir  le s  m e n u s  p o u r  t i r e r  le m e il­
le u r  p a r t i  p o ss ib le  d e  c e t te  p a ire  d ’am is .

R e s te  la  v a isse lle . L a  v a isse lle  q u i  r e v ie n t  t ro is  fo is  p a r  jo u r!
D ’a b o rd  il n ’y  a  p a s  d e  ra is o n  q u e  ce  s o i t  la  m ê m e  p e rso n n e  q u i la v e  

la  v a is se lle  t r o is  fo is  p a r  jo u r .  P o u rq u o i  p a s  o rg a n is e r  le s  e n fa n ts  p a r  
é q u ip e , c h a q u e  é q u ip e  s e  c h a rg e a n t  cio la  b eso g n e  h s o n  t o u r ?  E t  pu is , 
e n t r e  n o u s , c e t t e  c o rv é e  d o  la  v a isse lle  d e v ie n t  m o in s  a r d u e  d u  m o m e n t 
q u ’o n  se  ré s ig n e  h  la is se r  é g o u t te r  e t  s é c h e r  la  v a is se lle  s a n s  l ’e ssu y er. 
I l  f a u d ra  d o  l’e a u  t r è s  c h a u d e  m a is  a v e c  le  fe u  é le c tr iq u e  e n  q u e lq u e s  
m in u te s  la  b o m b e  c h a n te  g a i m e n t . . .

D a n s  le s  ré g io n s  o ù  l ’e a u  e s t  d u re  c ’e s t  e n te n d u  q u e  t o u t  e n  m e t t a n t  
la  ta b le  o n  p o lira  v e r re s  e t  a s s ie t te s . M a is  c e t t e  p e t i te  o p é ra t io n  p re n d  
u n e  f ra c t io n  d u  te m p s  n é c e ssa ire  p o u r  e s s u y e r  la  v a is se lle  se lo n  l’a n ­
c ien n e  m o d e . L e s  b e a u x  jo u r s  s o n t  c o u r ts ,  s a c h o n s  e n  p ro f i te r  e t  so 
m é n a g e r  d e s  lo is irs  d u r a n t  l ’é té  q u i  s ’e n  v ie n t .

p m ont la voix  ju s te . uc est trop lent, 
te de s’écrier: 
traP !

on est ten- 
A l'eau Cen-Wt n

■t Une excuse est facile il 
trouver. Le diable est d’en 
découvrir une bonne.

il \ •

Les Anciens avaient leur 
tonneau des Danaides et nous 
avons nos paniers percés de 
gouvernants.

s F ' i Courrier du Cinéma 
de Mai

Nous recevons la livraison 
de mai du Courrier du Ciné­
ma, qui contient les derniè­
res nouvelles des studios de 
Paris. Les fervents du ciné-

trouveront 
leurs artistes favoris dans 
les plus récents film s fran­
çais récemment arrivés au 
Canada : “Le Soleil a tou­
jours raison” avec Tino Ros­
si ; “L’Homme de Londres 
avec Jules Berry; Rome, V il­
le Ouverte” grand prix de 
Cannes pour l’Italie ; “Le Fu­
g it if  ’ avec René Dary. Des 
nlolibelles inédites nous ap­
prennent que Gaby Andrew 
renonce au cinéma; que Jac­
queline Pierreux veut habi­
ter une roulotte; Que Geor­
ges Guétary, cherche son idé­
al féminin; qu’Yvcs Montand 
fut autrefois débardeur. On 
remarque des photographies 
de Jacqueline Gauthier, Tino 
Michèle Morgan, Betty Stoc- 
eld, etc., “Le Courrier du Ci- 
Rossi, Martine Carol, Jac­
ques Varennes, René Dary, 
néma” est en vente ii tous les 
cinémas qui présentent du 
film français. Pour recevoir 
un exemplaire, envopez dix 
sous en timbres-poste pour 
couvrir les frais d’expédition, 
à Courrier du Cinéma, 637 
ouest, rue Craig, Montréal. 
L’abonnement est d’un dol­
lar par année.

Jeune, on veut devenir mil­
lionnaire ; vieux, on cherche 
à devenir centenaire.

h

L’oeil électrique a sa valeur 
mais pour tout voir et tout 
saisir, parlez-nous d’un oeil 
de commère.

M

Le poisson qu’on écharpe 
est rarement aussi gros que 
le poisson qu’on échappe.I Le grand jour 

approche!françaisma y
Les almanachs et les di­

seurs de bonne aventure ont 
ceci de commun : ils laissent 
espérer à ceux qui les consul­
tent plus de beaux jours qu’ils 
n’en verront jamais.

Le temps met son doigt sur 
les plus beaux visages et dit : 
A skin I love to touch.

On nous annonce pour dim an­
che, le 25 mai prochain, une 
m anifestation sans précédent 
de tous les anciens re tra itan ts  
du diocèse au Cap-dc-la-Made- 
lcine, à l'occasion du dixième 
anniversaire de la maison de 
retraites fermées “Reine des 
Apôtres”.

De toutes les parties du dio­
cèse des Trois-Rivières, les a- 
dhcsions se font de plus en plus 
nombreuses à cotte grande fête. 
On s’attend à un ralliement de 
dix à quinze mille anciens re­
tra itan ts  au Cap-de-la-Madelei-

< < M

M

Quand Jv service téléphoni-

L’esprit des autres
. q I/R LA F (] - f
VE LA R E //i/ £  

2 4  M A /
Il n’y a rien de plus diffi­

cile à éclairer qu’un illumi- mmwmlié. ?

IV -Il faut toujours prendre 
garde à ce qu’on dit de “vi­

no. 888

Billet simple plus un tiers 
pour l’aller et le retour

Mais il ne faut pas oublier 
que cette m anifestation doit a ­
voir plus qu’un caractère de 
force m anifesté par le nombre 
de personnes présentes de tou­
tes les paroisses du diocèse, elle 
doit su rtou t revêtir un caractè­
re de profondeur; elle doU res­
plendir do tout la  profondeur 
dos convictions puisées p ar les 
re tra itan ts  du diocèse dans la 
re tra ite  fermée.

Aussi doit-on préparer cette 
fête au point de vue spirituel 
par la prière et le sacrifice, tout 
comme au point de vue tempo-

*»ve ' voix.
o ! A lle r : Toute la journée, du 

vendredi 23 m ai, jusqu’à 2 
h.p.m . le dim anche 25 mai. 
R e to u r :  D épart pas plus ta rd  
que m inuit, lundi, le 26 mai 
1947. ^
Renseignez-vous auprès des 

agents du Pacifique Canadien. 
_______ //oro/re b â t i  tur l'heure normale.

:•Trop de gens croient que 
la clof du succès est un passe­
partout.

Les vers qui chantent 
dans nos mémoires ont rare-

% :
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L'ECHO DU ST-MAURICE

esselring a reconnu sa culpa­
bilité devant le conseil de guerre 
britannique qui l'a  jugé à Venise. 
Il a invoqué la “nécessité m ilitai- 

pour sa défense. Ce plaidoyer 
a été rejeté.

Applaudissons

Séance de boxe 
bien réussie

«-
as

n « Æ Si
|W/(

z,a A #
S O U M IS S IO N  P O U R  C H A R B O N  E T  

COKE
( E d i f i c e s  f é d é r a u x  —

Q u é b e c  )
D es  s o u m i s s i o n s  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  n u  
s o u s s i g n é  e t  p o r t a n t  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  
o n  s u s  do  l ' a d r e s s e ,  l e s  m o t s :  " S o u m i s ­
s i o n  p o u r  d u  c h a r b o n ,  P r o v i n c e  d u  Q u é ­
b e c " ,  s e r o n t  r e ç u e s  j u s q u ' à  3  h e u r e s  p .n i .  
( h e u r e  a v a n c é e  d e  l ' E s t ) ,  l e  j e u d i  5  j u i n  
19*17 p o u r  l a  f o u r n i t u r e  d e  c h a r b o n  e t  d e  
c o k e  p o u r  l e s  é d i f i c e s  d u  D o m i n i o n  d a n s  
la  p r o v i n c e  d e  Q u é b e c ,  e x c e p t é  M o n t r é a l  
( P .Q .  ).

O n  p e u t  o b t e n i r  l e s  d e v i s  e t  f o r m u l e s  
d e  s o u m i s s i o n  e n  s ' a d r e s s a n t  à  l ' a c h e t e u r  
e n  c h e f  d u  m i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u ­
b l ic s ,  O t t a w a ;  à  m o n s i e u r  R o l a n d  S i ­
m a r d ,  A r c h i t e c t e  s u r i n t e n d a n t ,  150  r u e  
S a i n t - P a u l  o u e s t ,  M o n t r é a l ;  e t  à  m o n ­
s i e u r  J . - A .  D r o l e t ,  A r c h i t e c t e  d e s  T r a ­
v a u x  p u b l i c s ,  é d i f i c e  d e  l a  D o u a n e ,  Q u é ­
b e c  ( P .Q .  ) .

L e s  s o u m i s s i o n s  d e v r o n t  ê t r e  f a i t e s  s u r  
’e s  f o r m u l e s  f o u r n i e s  n n r  le  m i n i s t è r e  e t  
e n  c o n f o r m i t é  d e s  c o n d i t i o n s  e t  d e v i s  m i ­
n i s t é r i e l s  q u i  y  s o n t  i n c o r p o r é s .  L a  s o u ­
m i s s i o n  d e v r a  p o r t e r  l e  n u m é r o  d u  p e r ­
m i s  d e s  m a r c h a n d s  d e  c h a r b o n

L e  m i n i s t r e  s o  r é s e r v e  le  d r o i t ,  a u  m o ­
m e n t  d e  d o n n e r  la  c o m m a n d e ,  d ’e x i g e r  
d e  t o u t  s o u m i s s i o n n a i r e  à  q u i  u n  c o n ­
t r a t  a u r a  é t é  a d j u g é  u n  d é p ô t  d e  g a r a n ­
t i e  s o u s  f o r m e  d ' u n  c h è q u e  v i s é  p a r  u n e  
b a n q u e  à  c h a r t e  c a n a d i e n n e ,  p a y a b l e  à  
l ' o r d r e  d e  l ' h o n o r a b l e  m i n i s t r e  d e s  T r a ­
v a u x  p u b l i c s ,  e t  é g a l  à  10  p o u r  c e n t  d u  
m o n t a n t  d e  l e u r  s o u m i s s i o n ;  o u  d e s  b o n s  
a u  p o r t e u r  d u  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  o u  
d e  l a  c o m p a g n i e  d e  C h e m i n s  d e  f e r  N a ­
t i o n a l  C a n a d i e n  e t  d e  s c s  c o m p a g n i e s  
c o n s t i t u a n t e s .  g a r a n t i s  s a n s  c o n d i t i o n s  
p a r  l e  D o m i n i o n  d u  C a n a d a  q u a n t  a u  
c a p i t a l  e t  à  l ’i n t é r ê t ;  o u  l e s  b o n s  s u s ­
d i t s  e t .  s ' i l  y  a  l i e u ,  u n  c h è q u e  v i s é  p o u r  
c o m p l é t e r  l e  m o n t a n t .

P a r  o r d r e ,
J .  M . S O M E R V I L L E .

M i n i s t è r e  d e s  T r a v a u x  p u b l i c s ,
O t t a w a ,  12  m a i  1917 .

iV
I treV im s' Mardi soir à l'A réna de Sha- 

winigaii devant une assistan­
ce do près de TOO personnes 
Ben Clairette l’habile petit bo­
xeur de Shaxvinigan a triom ­
phé assez facilement de Al 
Forest de Lewiston, Me. dans 
une finale de six rondes.

Le combat fu t monotone du­
ran t les premières rondes, les 
deux adversaires montrant 
trop de science et de rapidité 
pour porter de solides coups. 
Ce n'est qu’à la cinquième re­
prise que Chare tic commença 
à toucher Forest solidement 
à la figure. Dans la dernière 
rende, la foule fu t tenue en 
haleine pendant toute sa du­
rée, alors que Clairette cher­
chait à gagner par mise hors 
de combat. Clairette a ttrapa  
durem ent Forest des deux 
mains à plusieurs reprises et 
ce dernier fu t ébranlé en plu­
sieurs occasions, sans toute­
fois visiter le plancher. La 
décision qui fu t donner à Clai­
rette fut bien méritée, mais 
son adversaire fit très belle 
figure et fut très courageux 
surtout au dernier engage­
ment. Les deux hommes fu ­
rent longuement ovationnés à 
leur sortie de l'arène.

La semi-finale e 4re Killer 
Gagnon de Slaiwinigan et Phil 
Rodrigue, de Lewiston donna 
lieu à de furieux échanges 
tout le long de la bataille. Les 
coups illégaux pleuraient drus 
et les avertissements de l'a rb i­
tre furent nombreux. Rodri­
gue eut plus de précision dans 
ses coups, ce qui lui valut la 
victoire par une faible marge. 
Gagnon frappa beaucoup plus 
souvent, surtout à courte por­
tée. mais manqua plusieurs 
swings lorsque la bataille se 
faisait à distance. Ce fut un 
autre bon combat, et l’action 
ne manqua pas un seul instant.

Le hit de la soirée fut sans 
contredit le combat entre Marc 
Robert des Trois-Rivières et 
Jean-Paul Cloutier, de Sha­
wl nigan. De part et d’au tre  
de solides coups furent por­
tés. A la quatrièm e reprise 
Cloutier expédia Robert au 
plancher pour 7 secondes, à 
la suite d'une série de coups 
de gauche et de droite à la 
tête. Robert eut beaucoup de 
difficulté à term iner la ron­
de. Dans la cinquième Clou­
tier fit une culbute à la suite 
d'une poussée de Robert, mais 
il ne p rit pas le compte. Dans 
la reprise finale Cloutier é­
branla Robert fortem ent et 
vint bien près de la coucher. 
Robert se rallia dans les dix 
dernières secondes pour en­
voyer Cloutier au tapis par 
un coup au corps au son de 
la cloche. Robert tomba par­
dessus Cloutier, tan t il avait 
mis de force dans ce coup de 
droite. Les deux hommes re­
tournèrent dans leur coin cx-

P r o v i n c o  d e

phénomène 
nouveau dans l’histoire de la ci-

un
SHAWIMGANCITE •DE

vilisation. La “nécessité m ilitaire” , 
invoquée par une bru te  en unifor­
me, n'excuse plus les crimes de 
droit commun. Même médaillée et 
décorée, môme avec les insignes 
de maréchal, une bru te  en unifor­
me reste  une brute. Allons! il res- 
do l'espoir pour les sociétés civi­
lisées.

LOT A VEF®FIE #i▲ à

SOUMISSIONS
-, LA CI GARETTE ET 

LE TABAC À CI GARETTES

i

DEMANDEES L'avocat de Kcsselring, le Dr 
Latcnscr, un Allemand, na tu rel­
lement, dit après la sentence: “Le 
feld-maréchal défendait l'idéal qu’­
il représente, non pas sa person-1 
ne. 11 n 'y  a rien h a jou ter". Jugez 
l’idéal de l’Allemagne! La môme 
b ru ta lité  en 1030 qu’en 1914. Et 
soyons assurés que 1*Allemagne ne 
changera pas. Dans sa peau m our­
ra le crapaud.

N
l ténues. Cloutier rem porta 5 
\ rondes ut Robert, une.

Léo Yargcau, des Trois- 
Rivicrc a vaincu Kid Drolet 
de La Baie dans un trois ron­
des. Yargcau, plus expéri­
menté (pie son adversaire 
triomphai (facilement. Il a f­
faibli considérable Drolet par 
de nombreux coups au corps. 
Au terme du combat Drolet 
n'en pouvait plus, tandis que 
Yargcau était encore frais.

Dans un autre trois ron­
des Kid Filion, dont 
naît l'esprit batailleur 
solide coup de poing ne fit 
qu’une bouchée de Laplante 
(les Trois-Rivières qui alla au 
plancher six ou sept fois pour 
finalement perdre par k.o.t. 
à la troisième ronde alors que 
ses seconds lancèrent la ser­
viette. C'est une au tre  belle 
victoire pour Filion e t tous 
les am ateurs ont hâte de le 
revoir à l’oeuvre.

Le combat d'ouverture, une 
affaire  de trois rondes entre 
deux jeunes, Blouin et B roui 1- 
lette, fu t remporté haut la 
main par Kid Blouin.

Avant le combat final, on 
présenta aux am ateurs le 
nouveau champion des Gol­
den Gloves, classe novice 120 
livres. Gaston Go. vais de 
G rand’Môrc, qui fut chaleu­
reusement applaudi par tou­
te l'assistance.

L'héroïsmeLa cité de Shawinigan Falls recevra des soumissions 
cachetées et portant sur l'enveloppe: “Soumission pour l’achat 
de terrain" jusqu 'à cinq heures P.M., (H eure avancée) 21 mai 
1947, pour l'achat du lot vacant suivant :

Rent tou-nous compte, au 
juste, en quoi consiste l'hé­
roïsme, car c'est un mot très 

de signification.
E t voici : c’est la force de la 

volonté raisonnable, se mani­
festant dans les actions d if­
ficiles, oti l’on fa it preuve 
d’une très grande générosi­
té, parfois même contre ses 
goûts, son a ttra it, ses préfé­
rences, et cela, par

Un beau lot de terre situé dans Shawinigan Falls, ayant 
front sur le Rang des Hêtres, en face d'un petit parc et ayant 
une ruelle sur le côté nord-est, portant le numéro cadastral 
45-P50. Ce lot est de forme irrégulière et a une superficie de 
4,823 pieds carrés, mesures anglaises. Si vous Souffrez

D’AIGREUR D’ESTOMAC!
P ro n o x  u n  p o u  d o  S o l  A h h o y 's  Eflor« 
v o n co n t  p o u r  a i d e r  à  " n e t t o y e r  v o tro  
I n té r i e u r  E ssay e*  A b b e y 's  d û s  m a in ­
t e n a n t !

Ce lot sera  vendu aux conditions suivantes: * •iissan-
ce à un conseil donné, sans o­
bligation aucune, d’un 
vouement (pii va jusqu’à ex­
poser gravement 
voire sa vie, e t à la sacrifier 
pour le bien de son prochain, 
ou pour une cause juste  et 
noble.

S e c r é t a i r e .

«FERVESCENT ABBEY’S.on con­
et le

1. - Le prix offert ne devra pas ê tre  inférieur à quinze 
cents dollars (.S 1.500.00).

(lé­

san te ,sa
2. - Ce prix devra ê tre  payé en argent comptant lors 

de la signature du contrat.
*

V

EdouardLos soumissions devront être envoyées au secret ai re­
trésorier au bureau de l’Hôtel de ville. Poste de police No. 1. il y a les héros d’une a r­

mée, en temps de guerre, et 
ceux-là sont assez nombreux.

11 y a les héros par excel­
lence : les sain ts; et, qu’ils 
sont magnanimes! qu’ils pro­
voquent notre adm iration! 
comme ils incitent les chré­
tiens sincères à vouloir imi­
ter leur esprit, dans le cadre 
d’action où la Providence les 
a placés! Est-il quoi de plus 
ei|.hou.1i«usinant pour l’âme, 
qui recherche les vraies beau­
tés qui ne meurent pas, que 
de lire leur vie?

Il y a en fin , les héros obs- 
ceu.x du d evo ir fidèle­

m ent rem pli, ch aque  jo u r , 
p en d an t to u te  une  vie, m al­
g ré  la m onotonie, les d if f i ­
cu ltés de tou tes so rtes .

Il y a des actes qui effleu- 
sans en être réel- 

par exemple, pardon­
ner à de cru vis ennemis, qui 

fa it beaucoup de 
cela est incontesta- 

l’orgueil de 
à la sensibilité 

c’est 
si c’est fait

sujet de ce lot pour- 
à Vhôtel de

Tout renseignem ent' additionnel au 
ra ê tre  obtenu au bureau du secrétaire-trésorier, z
ville. a commence

ce matin !
La Cite se réserve le droit de n ’accepter ni la plus 

haute ni aucune des soumissions.
a /
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Shawinigan Falls 

le 13 mai 1917. ,v4~Un geste étonnant . V V
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2! Montréal, 12 mai 
du Canadien National s ’est enrichi, 
récemment, d’une somme de $100. 
à la su ite  d’une 
saction. Un ouvrier, 
habits de travail, 
un guichet de billets et 
pour payer le prix d’un billet de 
première classe 
faits gratuitem ent à 
trains de marchandises, 
nement des hauts 
du Réseau National habitués à re­
cevoir des restitu tions de ce gen­
re, il avait apporté un compte spé­
cifié donnant le détail de voyages 
couvrant des distances variant en­
tre 50 et 500 milles. Tout compte 
fait, on lui demanda quelque 
tre-vingt dollars 
pour payer cent dollars, 
a-t-il dit, 
ou deux voyages”.

Le trésor * - ,4 ^ Vc Coco de France l’héroïsm e, 
lenient :

i; f S

singulière t r a fi­
re vêtu de ses 

s ’est présenté à 
a insisté

Par T. TKILI5Y I> /•mnous ont 
tort. Ah! 
blcment dur à 
l’esprit, plus 
du coeur, mais combien, 
magnanime! Et

%  : ifc ;
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ï
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»
Pour les Jeunes” nous présen­

tons une au tre  histoire de Trilby, 
qui saura encore vous plaire.

Connaissez-vous le grand-duché 
do Brandellhys? Non. Et pour­
tant il existe. Trois petites prin­
cesses et un jeune prince y vivent 
sous la surveillance de leur gou­
vernante, Madame Victoire.

Au château vit un petit F ran ­
çais, Coco, dont le père est chef 
des cuisines grand-ducales. Un 
jour, au cours d ’une révolution, 
Coco parvient à sauver la princes­
se Béatrice et son petit frère 
Nick, le prince héritier. Il les ca­
che dans la cam ionnette de son 
père. On fuit le grand duché et >n 
va demander la sécurité en F ran ­
ce. Après bien des péripéties très 
émouvantes, la princesse et son 
petit frère  retrouveront leurs pa­
rents qui seront rappelés par leurs 
sujets. Q uant à Coco de France, 
le grand-duc, pour le rem ercier 
de son action généreuse, lui faci­
litera ses études en vue de deve­
nir prêtre.

Cette histoire sa it intéresser 
jusqu’à la fin et 1rs illustrations 
de Manon Iessel sont rem arqua­
bles et pleines de fantaisie.

Un ouvrage de 161 pages - il­
lustré par Manon Iessel - d istri­
bué par Les Editions Variétés. 
Prix: $1.00. par la poste, $1.10. 
En vente dans toutes les librai­
ries et aux Editions Variétés, 1110 
rue Stanley, Montréal.
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/ya v o c a t s t 4 73J ", xH.pour des voyages 
bord
A l'éton-

t -
• Ide O P"v.*•/ .• .rXpour prouver 

bon Dieu, 
divin Fils, 
ritoire, et 
Père doit se 
compassion vers 
eu le courage d’accomplir de 
tels gestes !

Il y  a p lus de héros qu 'on  
ne pense, su r  la te r re , et qui 
ne se ro n t connus que  d ans 
F Au-delà

son am o u r au 
p o u r  im ite r son 
com m e c ’e s t mé­
connue ce ten d re

' 0fonctionnaires vTm .

ATTENTION
LECTEURS

>v... » rrrpencher *V-avec 
celui (pii a
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qua- 
mais il insista In: GV.lt x \T  de la fabrique

de meubles, dans la pelile ville 

qu'habite Edouard, a décroché une belle 

commande. 11 devra, par conséquent, 

aebeler de grandes quantiles de 
bois et augmenter son personnel.

fumu-YÎcVA»V*,A-

au cas” , 
où j ’aurais oublié un
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Dans la peau mourra 
le crapeau

Le feld-maréchal Kessel ring est 
condamné à ê tre  fusillé. Il 
chanceux d’échapper à la corde. 
Il a largement m érité un supplice 
infamant. Et les Britanniques qui 
l’ont condamné au 
bien indulgents.

Kessel ring a reconnu sa cul pâ­
lie en m ars 1944, lorsque des par­
tisans italiens tuèrent d’une bom­
be 32 agents de sécurité alleman­
de à Rome. Kessel ring ordonna 
des représailles de 10 contre 
Il fit rafler des innocents de tout 
âge et au hasard : dans la rue, 
dans les maisons, â l’hôpital, hom­
mes, femmes, infirmes, écoliers, et 
même des bébés de 2 ans, et il les 
fit m assacrer froidement, au nom­
bre de 335, dans une catacombe 
C'est d 'ailleurs un seul de ses cri­
mes.

u Ce sont des'âV )
ma \ \ \En route vers les 

Antilles
Montréal — Le navire â moteur 

Canadian Constructor” de la Ca­
nadian National Steamships, a le­
vé l’ancre, récemment pour son 
prem ier voyage vers les Antilles. 
Sur la liste de bord on rem ar­
quait le nom de M. l’abbé S. Mo­
rin, missionnaire bien connu de 
l’ouest canadien.

Pour son voyage inaugural, le 
Canadian C onstructor” transpor­

tait une cargaison de denrées, 
d’automobiles, de bois, de ca­
mions, de peinture et au tres pro­
duits m anufacturés. Sa cargai­
son doit être complétée à Halifax 
et c’est avec des cales remplies 
qu’il voguera vers les Bermudes, 
les îles du Vent et Sous le Vent, 
les Barbades et la Guyane anglai-
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il est lour lr suite allé exposer son 
affaire au gérant de sa banque. 

Ensemble, il* «ml calculé 

combien il lui faudra d'argent 

pour payer ses salaires et sci 

autres frais, eu attendant qu'il 

ait livré ectte commande. Alors, 

épaulé par sa banque, il s'est mis à l'oeuvre.
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&M B i poteau sont

■LCrème nettoyante «e
(
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(genre cold cream ) /i
%Nettoyant liquide .-j

Crème nourrissante r

ils sont Hpour la peau un.
Crème pour les yeux 
Crème de fondation 
Masque facial 
Solution rafraîchissante 
Astringent spécial 
Rouge à lèvres 
Rouge en crème 
Poudre pour le bain 
Crème désodorante 
Poudre désodorante 
Liquide désodorant 
Poudre talcum

n

. . . ( lYsl ici qii'E ilouanl entre en scene. Il a 

trouvé un emploi en même temps que l'occasion 

«l'apprendre un métier. Le voici qui rentre 

riiez lui, sa journée, faite. Il a lia le de 
«lire à s«*s lions parents eoniliieii il 

aim«' sa nouvelle place.

CRO Q U A N TS—»tcl s sont les 
C h r is t ie ’s P re m iu m  Soda 
Crackers — parce q u ’ils sont 
cuits à la m anière Christie! 
Chez votre épicier, dem an­
dez toujours des Christie’s 
Prem ium  Soda Crackers sa­
voureux et frais comme au 
so rtir du  four.

;se.Choses et autres
(pour hommes)

QUI REND JQÙANBY...FAMEUX

D É U C pU SÏ
RAFRAICHISSANTE

« 7  . .  /  -  . . . .  »

La ligue anti-tuberculeuse, de­
puis janvier 1911, a examiné g ra ­
tuitement environ 300,000 citoy­
ens de la seule ville de Montréal. 
Ces rapports affirm ent que de ce 
nombre près de 10,500 citoyens 
examinés consti liaient des cas po­
sitifs ou douteux.

Poudre pour la figure 
Poudre pour bébés

Aussi plusieurs autres 
produits de haute qualité, 

eaux de toilette et parfums.
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S U N R A Y (T/CZ/

GRANDS jSà
CBM7Fsont do qualité supérieure. 

Dcnmndcz-lcs aujourd'hui à 
votro marchand.

ADepuis juillet 1945, 6.300 m ai­
sons pour anciens com battants 
ont été construites, près de 6,000 
autres sont en cours de construc­
tion.
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1s8
ILa consommation des aliments 

au Canada, par tète, a augmenté 
de 13% entre 1939 et 1944.

4635 Clanranald Ave. 
Montréal

X ~xT
i •

\ C O M M A N D I T E  P A R  V O T R E  B A N Q U E

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY **
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